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 ملخص 

بخصائصها العلاجية العديدة، بمااا  ، Rosaceae(، التي تنتمي إلى فصيلةPrunus armeniaca Lتعُرف حبات المشمش )

 .      في ذلك التأثيرات المضادة للبكتيريا ومضادات الأكسدة ومضادات السرطان

في هذه الدراسة، قمنا بتقييم النشاااط المضاااد للبكتيريااا وال لريااات للمستخلصااات والتياافت النباتيااة فااي ا  تبااارات         

وبالإضافة إلى ذلك، تاام ا تبااار النشاااط المضاااد للتخ اار لتياافت  اافاة  .LAPSAB بر أبحاثبرية التي أجريت في مخالمخ

                         المشمش في مختبر أمراض الدم.                                                                                       

كلريقة اسااتخلال للحصاافى ثلااى ثلاثااة مستخلصااات ذات أقلااات مختل ااة  مسااتخل  مااائي، ومسااتخل    الغلياستخُدم  

هيدرومي ا فلي ومستخل  هيدروأسيتفن. تم استخلال التيفت النباتية بفاسلة سفكسليت باستخدام الكلفروفاافرم. وبل اات 

 ٪94.288أثلى  سبة إ تاجية للتيفت 

كشف التركيب الكيميائي النباتي ثن وجفد ثدة مجمفثات كيميائية. كشااف تحديااد إجمااالي البفلي يناافى ثاان أن المسااتخل  

   (µg EqAG/mg E  2473.68 )                         المائي يحتفي ثلى أثلى محتفى

   .(   385.84µg EqC/mg E) أما بالنسبة لل لافف فيد، فقد وجد ا أن التيفت النباتية تحتفي ثلى أثلى المستفيات

وأظهر تقييم التأثير المضاد للبكتيريا أن السلا ت التي تم ا تبارها كا ت أك ر حساسااية لمستخلصااات الهياادرو أساايتفن ماا  

 مل م/ملليتر. وم  ذلك، لم  سجل أي تأثير مضاد لل لريات ثلى الخمائر المختبرة. 12تركيت ال عاى للبكتيريا يبلغ  

  .أظهرت  تائج ا تبارات مقاومة التخ ر أ ه كلما زاد حجم التيت، زاد زمن التخ ر

و تامًا، فإن حبات المشمش وزيتها ال ني بالمركبات النشلة بيفلفجيًا له  شاط مضاااد للبكتيريااا فااي المختباار ضااد ساالا ت 

 ميكروبية معينة، وليس له  شاط مضاد لل لريات، كما ثبت  شاط مضاد للتخ ر في المختبر.

ومن شأن إجراء المتيد من الأبحاث ثلى النشاط المضاد للتخ ر لمستخلصات  فاة المشاامش أن يكاافن ذا باالة ب هاام أفضاال 

لآليات العمل. بالإضافة إلى ذلك، من شأن إجراء دراسة مقار ة أك ر ت صيلاً للخصائ  المضادة للبكتيريا وال لريااات فااي 

القشرة الخارجية والبذرة الدا لية لنفاة المشمش أن تمكننا من تحديااد أك اار الأجااتاء  شاااطًا. وأ ياارًا، ماان الضااروري تقياايم 

                                                                                                                                                     .السااامية المحتملاااة لهاااذه المستخلصاااات بهااادف تلبيقهاااا العلاجاااي المحتمااال

 الكلمات المفتاحية

، مستخلصات، زياافت  باتيااة،  شاااط مضاااد للبكتيريااا،  شاااط مضاااد لل لريااات، Prunus armeniaca Lالمشمش،  نواة

. شاط مضاد للتخ ر، ا تبارات كيميائية  باتية، الدم



 

 

 

                                                                       Résumé 

Les noyaux d’abricot (Prunus armeniaca L), appartenant à la famille des Rosaceae, sont 

reconnus pour leurs nombreuses propriétés thérapeutique, notamment leurs effets 

antibactériens, antioxydants et anticancéreux.                                                                                                                                             

Dans cette étude, nous avons évalué  l’activité antibactérienne et antifongique des extraits et 

des huiles végétales, dans le cadre d’essais in vitro réalisés au sein de laboratoire de recherche 

LAPSAB. Par ailleurs, l’activité anticoagulante des huiles de noyaux d’abricot a été menée au 

laboratoire d’hématologie.                                                                                                            

La décoction a été utilisée comme méthode d’extraction afin d’obtenir trois extrais de 

polarités différentes : un extrait aqueux, un extrait hydrométhanolique et un extrait 

hydroacétonique. Les huiles végétales, quant à elles,  ont été  extraites par Soxhlet à l’aide de 

chloroforme. le rendement le plus élevé   est note pour les huiles à 94.288 %.   

La composition phytochimique  permis de mettre en évidence la  présence de quelques 

groupes chimiques. Le dosage des polyphénols totaux révèle que  l’extrait  aqueux  possède la 

teneur la plus élevées (2473,68 µg EqAG/mg E).   

En ce qui concerne, le dosage des flavonoïdes on a enregistré que les huiles végétales 

possèdent les teneurs les plus élevées (385,84 µg Eq C/mg E). 

L’évaluation de l’effet antibactérien montre que les souches testées sont plus sensible pour les 

extraits hydroacétoniques avec une CMI de 12 mg/mL. En revanche nous n’avons pas 

enregistré un effet antifongique vis-à-vis les levures testés.   

Les résultats des tests d’anticoagulation montrent que plus le volume des huiles augmente, 

plus le temps de coagulation augmente.                                                                                                                               

En conclusion, les extraits des noyaux d’abricot et leur huile végétale, riches en composés 

bioactifs, présentent une activité antibactérienne in vitro contre certaines souches 

microbiennes, une absence d’activité antifongique, et une activité anticoagulante démontrée in 

vitro.                                                   

Il serait pertinent d’approfondir les recherches sur l’activité anticoagulante des extraits de 

noyaux d’abricot afin d’en mieux comprendre les mécanismes d’action. Par ailleurs, une 

étude comparative plus poussée des propriétés antibactériennes et antifongiques entre la coque 

externe et la graine interne du noyau d’abricot permettrait d’identifier les fractions les plus 

actives. Enfin, il est indispensable d’évaluer la toxicité potentielle de ces extraits chez l’être 

humain en vue d’une éventuelle application thérapeutique. 

Mot clés : Prunus armeniaca L, extraits brut, huiles végétales, activité antibactérienne,  

activité antifongique, activité anticoagulante, sang. 



 

 

 

                                                               Abstract 

Apricot kernels (Prunus armeniaca L), belonging to the Rosaceae family, are recognized for 

their many therapeutic properties, including antibacterial, antioxidant and anticancer effects.                                                                                                           

In this study, we evaluated the antibacterial and antifungal activity of plant extracts and oils, 

in in vitro assays carried out in the LAPSAB research laboratory. In addition, the 

anticoagulant activity of apricot kernel oils was tested in the haematology laboratory.                                                                                                                

Decoction was used as the extraction method to obtain three extracts of different polarities: an 

aqueous extract, a hydromethanolic extract and a hydroacetone extract. Vegetable oils were 

extracted by Soxhlet using chloroform. The highest yield for oils was 94.288%. 

Phytochemical composition revealed the presence of several chemical groups. Determination 

of total polyphenols revealed that the aqueous extract had the highest content (2473.68 µg 

EqAG/mg E).As for flavonoids, we found that vegetable oils had the highest content (385.84 

µg Eq C/mg E).   

Evaluation of the antibacterial effect showed that the strains tested were most sensitive to 

hydroacetone extracts, with a MIC of 12 mg/mL. On the other hand, we did not record any 

antifungal effect on the yeasts tested.                                                                                                  

The results of the anticoagulation tests show that the higher the volume of oil, the longer the 

coagulation time.                                                                                                                              

In conclusion, apricot kernels and their oil, rich in bioactive compounds, show in vitro 

antibacterial activity against certain microbial strains, an absence of antifungal activity, and 

demonstrated in vitro anticoagulant activity. 

Further research into the anticoagulant activity of apricot kernel extracts is needed to better 

understand their mechanisms of action. In addition, a more detailed comparative study of the 

antibacterial and antifungal properties of the outer shell and inner seed of apricot kernels 

would enable us to identify the most active fractions. Finally, it is essential to assess the 

potential toxicity of these extracts in humans, with a view to their possible therapeutic 

application. 

 

 Key words : Apricot kernels , Prunus armeniaca L , medicinal plants , extracts , vegetable 

oils , antibacterial activity, antifungal activity , anticoagulation activity, blood.
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1 

 

Depuis l'Antiquité, les plantes médicinales sont utilisées comme remède pour traiter diverses 

maladies infectieuses (Richard et al., 2004). Leur efficacité repose sur la présence  de 

composés phytochimiques, qui peuvent agir seuls ou en synergie. Le matériel végétal utilisé 

en thérapeutique peut correspondre à la plante entière, à une partie spécifique de celle-ci, ou à 

un extrait (Lehmann , 2013; Limonier , 2018). 

Les composés bioactifs présents dans les plantes peuvent être extraits par diverses méthodes, 

selon l’organe végétal ciblé. Parmi les techniques les plus couramment utilisées figurent la 

macération, la décoction et l’infusion (Da et al., 2015 ; Dongock et al., 2018). Grâce à la 

richesse en composés bioactifs, les différentes parties de Prunus armeniaca L. (abricotier) 

présentent des propriétés médicinales reconnues, notamment dans le traitement de diverses 

pathologies telles que les affections respiratoires, gynécologiques et digestives. Elles sont 

également utilisées pour leurs effets anti-inflammatoires, hépatoprotecteurs et anticancéreux 

(Alajil  et al., 2021). 

Parallèlement, plusieurs études se sont orientées vers la recherche d’anticoagulants d’origine 

naturelle, dans le but de traiter les maladies thrombotiques tout en réduisant les effets 

secondaires associés aux anticoagulants synthétiques tels que les héparines ou les 

antivitamines K  (Rouba , 2012). 

Notre travail est structuré en trois grandes parties. La première est consacrée à une synthèse 

bibliographique, la seconde présente le matériel et les méthodes utilisés, et la troisième partie 

regroupe l’ensemble des résultats obtenus ainsi que leur interprétation. Enfin, une conclusion 

générale vient clore l’étude en résumant les principaux enseignements.
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1.Généralité   

Le concept de plante médicinale fait référence à un végétal dont les différentes parties, 

comme les feuilles, les tiges ou encore les racines, sont valorisées pour leurs propriétés 

thérapeutiques. Ces parties sont utilisées pour soigner ou soulager diverses maladies et 

troubles de santé. L'usage de ces plantes remonte à plus de 7 000 ans, marquant l’origine de 

ce qu’on appelle aujourd’hui la phytothérapie (Vidal, 2010).  

Les plantes constituent un atout naturel stratégique pour la prévention, le traitement et la 

réadaptation. Leur utilisation à des fins thérapeutiques remonte à plusieurs siècles. Ainsi, les 

plantes médicinales ont joué un rôle essentiel dans l’évolution de la médecine et demeurent 

une source précieuse pour la santé (Ouedraogo  et al., 2024) 

Les plantes médicinales regroupent un ensemble d’espèces végétales dotées de propriétés 

physiologiques bénéfiques, dues à leur composition variée en composés actifs. Ces plantes 

sont utilisées sous  plusieurs formes de préparations : poudres, extraits, teintures, infusions, 

décoctions. Leur composition et leurs avantages les rendent chaque année de plus en plus 

populaires  (Medjoujda ,2012). 

Ces principes actifs sont des substances  chimiques, appelées métabolites secondaires. Ils 

jouent un rôle cruciale dans les mécanismes de défense des plantes et présentent de 

nombreuses propriétés bénéfiques pour l’homme, comme : un antimicrobiens, un 

anticancérigènes , un anti-inflammatoire, un  antioxydants, un analgésique, un  antiseptiques 

et un insecticides … (Ouedraogo et al ., 2024). 

2.Phytothérapie  

2.1. Définition  

Le mot « phytothérapie » vient du grec, combinant « phyto », qui signifie plantes et « thérapie 

», qui signifie soigner (Moatti ,1990). 

L'efficacité de la phytothérapie sur l'organisme humain est déterminée par la composition 

chimique des plantes. Depuis le XVIIIe siècle, des chercheurs ont commencé à isoler et 

extraire les substances chimiques présentes dans ces plantes. L'étude et l'extraction de ces 

principes actifs présente une étape cruciale, pour aider à la fabrication de nouveaux 
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médicaments à base de plantes médicinales, avec moins d’effets secondaires, par-rapport aux 

médicaments synthétiques (Medjoujda , 2012). 

2.2. Les catégories de phytothérapie  

 Il s’agit de deux grandes catégories: 

• La phytothérapie traditionnelle : une pratique reconnue par l'OMS comme une forme de 

médecine traditionnelle, est un secteur en plein essor dans les pays en développement                  

( Prescrire , 2007).  

• La phytothérapie moderne : cette approche, qui s'appuie sur les avancées scientifiques et 

les preuves cliniques, est issue de la phytothérapie traditionnelle. Son objectif est 

d'identifier les principes actifs présents dans les plantes. La phytothérapie moderne,  offre 

une compréhension approfondie des mécanismes d'action des plantes. Cette approche, 

fondée sur des données documentées (Dieye  et  Sarr ., 2021). 

2.3. Les type de phytothérapie  

Dans le domaine de la phytothérapie, il existe une diversité qui se distingue par leurs 

spécificités. : 

• L'herboristerie : Il s'agit de la forme la plus ancienne et la plus traditionnelle de la 

phytothérapie (Medjoujda ,2012). l'herboriste fait usage de plantes, qu'elles soient 

fraîches ou séchées, et parfois sous forme de parties spécifiques telles que l'écorce, les 

fleurs ou les fruits.  Les procédés de préparation sont, de manières générales, peu 

complexes et majoritairement constitués d'eau, à l'instar des décoctions, des infusions ou 

des macérations. (Besançon , 2012). Aujourd'hui, on trouve ça en gélules avec de la 

poudre de plante séchée dedans (Triki Ouled , 2021). 

• L'aromathérapie : elle se repose sur l'utilisation des huiles essentielles, définies comme 

des substances aromatiques produites par diverses familles de plantes (Giordano,2006).  

• La gemmothérapie : Cette approche s'appuie sur l'utilisation d'extraits alcooliques issus 

des tissus jeunes des plantes, à l'instar des bourgeons ou des radicelles (Giordano-

Labadie,2006).  
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2.4. Limites de phytothérapie            

La phytothérapie peut être dangereuse s’elle est mal utilisée. De nombreuses plantes 

considérées comme toxiques, s’elles contiennent des produits chimiques, peuvent causer des 

effets indésirables aux utilisateurs (Mohamed et Mohamed ., 2012).  

« Tout est poison, rien n’est poison. C’est la dose qui fait le poison »                           

(kunkele  et Lobmeyer ., 2007). 

3. Différents modes d’utilisation des plantes  

3.1. Mode d’emploi  

Les méthodes d'extraction des principes actifs les plus couramment utilisées sont les 

suivantes : 

• L'infusion : c’est de faire  chauffer de l'eau, puis de la verser sur les plantes une fois 

retirée du feu. Laisser infuser à couvert pendant 5 à 10 minutes, puis filtrer avant de 

consommer. Cette méthode est parfaite pour les fleurs et les feuilles                              

(Létard   et al., 2015). 

• La décoction : cela consiste à faire bouillir les plantes dans de l’eau pendant une 

durée de 10 à 30 minutes. Elle est adaptée pour les écorces, les racines, les tiges et les 

fruits (Létard et al., 2015). 

• La teinture : la plante, de préférence séchée, doit être laissée à macérer dans de 

l'alcool ou un mélange alcool-eau pendant plusieurs semaines (Nogaret , 2003). 

• Les huiles essentielles : Elles sont extraites par distillation à la vapeur                  

(Nogaret , 2003). Cet extrait est naturel et pur, il est obtenu à partir de plantes 

aromatiques (Roulier  et Baratta  ., 1990 ; Yi    et al ., 2008).  

 

4. Métabolites végétaux   

Le métabolisme est l'ensemble des réactions biochimiques, qui permet à un organisme vivant 

de produire de l'énergie. Les métabolites sont les intermédiaires et les produits de ce 

processus. On distingue deux types de métabolites : les métabolites primaires et les 

métabolites secondaires (Merghem , 2009). 
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De nombreux composés peuvent être synthétisés par les végétaux. Le rôle de ces composés au 

sein de la plante reste cependant en partie mystérieux. On appelle « métabolites secondaires » 

les substances qui présentent en général différentes activités biologiques. Ces dernières sont 

désignées sous le terme de « biomolécules végétales ». Leur absence chez certaines espèces 

végétales suggère qu'ils ne font pas partie du métabolisme essentiel de base (Merghem , 

2009).  

Dans l'organisme végétal, les fonctions fondamentales telles que la croissance, le 

développement ou la reproduction ne sont pas directement influencées par les métabolites 

secondaires. Cependant, ces derniers jouent un rôle essentiel dans la survie de la plante, 

notamment en ce qui concerne la défense et la résistance (Merghem , 2009).  

4.1. Métabolites primaires  

La plupart des espèces et des organes ont un métabolisme primaire en commun. Il concerne 

les familles des acides nucléiques, des protéines, des lipides, mais aussi des glucides, des 

sucres phosphorylés, des acides organiques et des acides aminés (Morot-Gaudry et al., 

2017). 

  4.2. Métabolites secondaires  

Les plantes médicinales constituent la principale source de ces métabolites. Ces métabolites 

présentent des propriétés pharmacologiques notables sur l'être humain (Primrose , 2004), Ces 

éléments sont caractérisés par la présence de molécules bioactives qui présentent un large 

spectre d'activités biologiques (Priya  et Aparna ., 2012).  

4.3. Les différentes classes de métabolites secondaires  

Trois grandes classes de composés du métabolisme secondaire ont été identifiées : les 

composés phénoliques ou polyphénols (acides phénoliques, flavonoïdes, anthocyanidines, 

tannins), les composés terpéniques et les composés azotés (alcaloïdes) (Bruneton , 1999 ; 

Bruneton , 2009; Merghem , 2009).  

          4.3.1. Les terpènes  

Les terpènes sont des composés chimiques qui se caractérisent par leur structure moléculaire  

similaire à celle de l'isoprène (Figure 1). Ce sont des polymères de l’isoprène, de formule 
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brute (C5H8). Ses composés se forment par l'assemblage de deux ou plusieurs unités 

isopréniques. 

Les terpènes présentent une grande diversité structurale (acycliques, monocycliques, 

bicycliques, etc.) et contiennent la plupart des fonctions chimiques des matières organiques                               

(Finar et Harerimana ., 2013). 

 

Figure 1:Structure de base des terpènes (isoprène) (Khitour , 2020). 

                 

4.3.2. Polyphénols  

Les polyphénols ou les composés phénoliques,  regroupent de nombreuses classes de 

composés chimiques qui présentent tous au moins un cycle aromatique à six atomes de 

carbone, lui-même porteur d'un nombre variable de fonctions hydroxyles (OH) (Hennebelle  

et al., 2004). Ils diffèrent toutefois dans leur structure selon le nombre et la position des 

hydroxylations et méthylations du cycle aromatique (Bourgou   et al., 2008).  

 

4.3.3. Flavonoïdes  

Ces éléments se retrouvent dans divers organes des plantes, à savoir la racine, les tiges, le 

bois, les feuilles, les fleurs et les fruits. Ils jouent un rôle crucial dans la préservation des 

plantes (Yezza S., et Bouchama S., 2014). Ces différentes substances sont présentes aussi 

bien sous forme libre (aglycone) que sous forme de glycosides. De manière générale, ces 

éléments sont présents dans toutes les plantes vasculaires (Erlund I., 2004). Il s'agit de 

pigments qui confèrent les teintes jaune, orange et rouge à divers organes de végétaux 

(Havsteen , 2002) (Figure 2). 
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Figure 2:Squelette de base des flavonoïdes (Idris et Madjene.,2013). 

 

4.3.4. Terpènoïdes 

Les terpènoïdes sont des monomères de cinq atomes de carbone. Ils sont appelés « isoprène » 

(C5 H8) et constituent la structure de base des terpènoïdes. Ces métabolites sont des 

hydrocarbonés naturels. Leur structure peut être soit cyclique, soit à chaîne ouverte (Khenaka 

, 2011). Cependant, ils présentent le squelette des terpènes, ils ont une ou plusieurs fonctions 

chimiques. Ces fonctions chimiques peuvent être un alcool, un aldéhyde, un cétone ou un 

acide, etc. (Malecky , 2005; Benaissa  et Benayache., 2011).  La classification des 

terpènoïdes s’effectue en fonction du nombre de répétitions de l’unité de base isoprène,  on  

distingue les  hémiterpènes (C5), monoterpènes (C10), sesquiterpènes (C15), diterpènes (C20), 

sesterpènes (C25), triterpènes (C30), tetraterpènes (C40) et polyterpènes (Belbache , 2003; 

Mebarki  ,2010), ces composés présentent des propriétés antioxydantes, antifongiques et 

antimicrobienne (Laib , 2011).  

4.3.5. Alcaloïdes  

Les alcaloïdes sont des substances organiques azotées. Ils proviennent de végétaux. Ils 

présentent une structure complexe hétérocyclique, ils ont un caractère alcalin (Badiaga , 

2011). Il s'agit en effet de dérivés de l'anthranilate ou d'acides aminés, à l'instar du 

tryptophane, de la lysine, de l'asparate, de la phénylalanine et de la tyrosine. Leur  voie de  

synthèse implique la décarboxylation de ces acides aminés en amines, qui sont ensuite 

couplés à d'autres squelettes carbonés (Cyril , 2001). D'autre part, les alcaloïdes présentent 

des effets pharmacologiques notables, notamment des propriétés analgésiques (comme la 

cocaïne), anti-cholinergiques (comme l'atropine), antipaludiques (comme les quinines), 
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stimulantes (comme la caféine), et aussi des effets dépresseurs cardiaques et diurétiques 

narcotiques (comme la morphine)  (Badiaga , 2011) (Tableau 1).  

Tableau 1:Classification des alcaloïdes. 

Classification 

des alcaloïdes 

Définition Structure 

Les alcaloïdes 

vrais 

qui sont des dérivés d’acides 

aminés contenant un atome 

d’azote, leur hétérocycle à 

système cyclique. Dans les 

plantes, ils se trouvent sous 

forme libre, sous forme de sels 

ou comme N-oxyde, et sont 

hautement toxiques (Badiaga, 

2011) 

 
Figure 3:Les alcaloïdes vrais, leur 

structure de base « La nicotine » 

(Mauro, 2006 ; Wilhelm, 1998). 

 
Figure 4:Les alcaloïdes vrais , leur 

structure de base « La quinine » 

(Mauro, 2006 ; Wilhelm, 1998). 

Les pseudo-

alcaloïdes 

Les pseudo-alcaloïdes ou les 

alcaloïdes terpéniques sont des 

dérivés d’isoprénoïdes et du 

métabolisme de l’acétate. 

(Rakotonanahary , 2012). 

 

 
Figure 5:Structures de certains 

pseudo-alcaloïdes. (Badiaga, 2011.) 

Les 

protoalcaloïde

s 

Sont le plus souvent appelés « 

amines biologiques » ou « 

amines simples », car leur 

système hétérocycle ne contient 

pas d’azote. Cette classe 

renferme les alcaloïdes basiques 

qui sont solubles dans l’eau 

(Badiaga, 2011). 

 
Figure 6:Structures chimiques des 

proto-alcaloïdes (Badiaga , 2011.) 
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1.L’histoire et l’origine de l’abricotier  

L’abricot, on le connaît aussi sous le nom de : « l’œuf d’or du soleil », est une culture fruitière 

importante. La chine est à l’origine de l’abricot, tandis que certaines variétés sont originaires 

de l’inde. Pour prospérer, l'abricot a besoin d'un climat spécifique.    Le climat méditerranéen 

est idéal pour leur propagation car ils nécessitent une température légèrement chaude, pour 

réussir leur culture, il faut que la région soit à l'abri des vents froids et des gelées. Les 

abricotiers peuvent survivre à des températures aussi basses que 7°C mais ils sont sensibles au 

gel printanier  (Hussain  et al., 2021) . 

Reconnue pour sa valeur nutritionnelle, l'abricot renferme une grande variété de substances 

favorables au bien-être et à la santé, notamment: les fibres alimentaires, les protéines, les 

sucres, les acides gras, les micronutriments, les caroténoïdes, les composés phénoliques et les 

lignanes. Les noyaux d'abricot contiennent des glycosides cyanogènes, dont le principal 

constituant (jusqu'à 4,9 %) est l’amygdaline (Sheikh  et al., 2021).  

L'abricotier, ou Prunus armeniaca L., est une plante aux multiples usages. En effet, ses 

différentes parties, sont utilisées en médecine dans le traitement de multiples pathologies, 

notamment les troubles respiratoires, gynécologiques, digestifs, et pour leurs propriétés 

antipyrétiques,anti-inflammatoires,hépatoprotectrices,vulnéraires et anticancéreuses   

(Alajil   et al.,2021).  

2. Description d’abricot  

       2.1 Aspect général de l’arbre  

L'abricotier est un petit arbre non épineux qui mesure entre 3 et 6 mètres de haut. Ses rameaux 

sont étalés ou redressés, ce qui forme une large cime. Ses dimensions varient selon les 

variétés et les conditions de culture (Tonelli et Gallouin ., 2013). 

L'abricotier est une espèce qui nécessite un hiver suffisamment froid pour bien se développer, 

mais il craint les printemps humides et pluvieux, une bonne croissance de l’abricotier exige 

les sols profonds argilo-limoneux bien drainés. La période de floraison de l'abricotier s'étend 

de Février à Mars, et la récolte a lieu entre Avril et Mai, voire jusqu'en Mai - Juin pour les  

variétés tardives (Lichou  et Audubert ., 1989).  
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      2.2. Rameaux     

Les rameaux présentent un port érigé ou semi-horizontal, avec une forme généralement courte 

et rigide. Ils sont marqués de petites protubérances appelées nœuds, sur lesquels s’insèrent les 

feuilles (Got , 1958). 

       2.3. Feuilles  

Les feuilles sont caduques, lisses, grandes et arrondies, et elles ont les bords dentelés ainsi 

qu'un apex en pointe, la couleur tendant vers le rouge de pétiole, mesure de 1 à 3 centimètres  

(Hassein-Bey et Yahiaoui ., 2019). 

       2.4.  Fleurs  

Les fleurs de l'abricotier sont hermaphrodites. Elles sont également régulières. On les appelle 

actinomorphes. Elles apparaissent avant les feuilles, sont de couleur  blanches ou roses, avec 5 

sépales, 5 pétales réguliers et plusieurs étamines (Hassein-Bey et Yahiaoui  ., 2019). Elles 

sont solitaires ou groupées, et une cavité réceptaculaire est formée par la réunion de cinq 

sépales du calice, tandis que les cinq grands pétales libres, qui forment la corolle, sont blancs 

à l'intérieur et plus ou moins teintés de rose à l'extérieur, et sont insérés au niveau de la gorge 

du calice, de même que les 15 à 30 étamines libres (Tonolli et Gallouin ., 2013).  

        2.5. Fruit  

La chair est sucrée, peu juteuse, de couleur jaune orangé, sa teneur en carotène ou 

provitamine A est élevée, ce qui explique sa couleur orangée ; l'abricot est également riche en 

pectines qui se gonflent facilement d'eau et qui lui confèrent son côté moelleux (Lahbari ,  

2015) (Figure 7). 

 

 

 

 

 

Figure 7: Fruit d’abricot (photo personnel, 2025). 
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2.6. Noyau  

L'abricot est un fruit charnu à noyau (Figure 8). On appelle « amande » la graine qui est 

enfermée dans le noyau. La lignine est un composé organique qui imprègne le noyau et le 

rend très dur, Après fécondation, le développement d'un ovaire simple à une seule loge donne 

lieu à trois structures tissulaires bien distinctes : l'épiderme (la peau), le mésocarpe (la chair) 

et l'endocarpelignifié (le noyau).  (Mbéguié et Mbéguié ., 2000) (Figure 9). 

 

 

  

 

 

Figure 8:Le noyau d’abricot 

(Photo personnel ,2025) 

 

 

 

 

 

 

 

                                  Figure 9 :Une coupe longitudinale d’abricot 

                                   (Photo personnel  ,2025) 

2.7. L’Amande  

L’amande est la graine de la plante. 

Généralement amère, quelques variétés ont toutefois une amande douce recouverte d'une 

enveloppe brune, avec deux cotylédons luisants, d’un blanc ambré et graisseux. Les amandes 

amères renferment un peu d’acide cyanhydrique (Got , 1958) (Figure 10). 
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L'amande d'abricot est un fruit qui contient de nombreuses protéines alimentaires, ainsi que de 

l'huile et des fibres (Femenia   et al., 1995).  

 

Figure 10 : Les amandes de noyaux d’abricot (Photo personnel , 2025). 

3. Classification  botanique : Selon Lichou  et Audbert  (1989) l'abricot est classé comme 

suit : (Tableau 2) 

                                  Tableau 2: Classification botanique de l’abricot 

Règne : Plantae 

Sous-règne : Tracheobionta 

Division : Magnoliophyta 

Classe : Magnoliopsida 

Sous-classe : Rosidae 

Ordre : Rosales 

Famille : Rosaceae 

 Sous-famille : Amygdaloideae 

Tribu : Prunées 

Genre : Prunus 

Sous-genre : Punophora 

Nom binomial : Prunus armeniaca 

Nom commun : Abricotier 

Section : Armeniaca 

Espèce : Prunus armeniaca L 
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4.Répartition géographique  

L'abricot a été initialement importé avec les graines de pêche en Europe, ainsi qu'en Asie 

centrale et mineure, par la « Route de la soie ». Depuis, ses habitats naturels s'étendent du 

Turkestan à l'ouest de la Chin (Bailey et Hough ., 1975). L'abricot fait partie des espèces 

fruitières tempérées les plus cultivées au monde, avec une production totale d'environ 2,6 

millions de tonnes, dont la Turquie (370 000 tonnes) est le principal pays producteur, suivie 

de l'Iran (285 000 tonnes) et de l'Italie (244 000 tonnes) (Gatti , Defilippi ., 2009). D’autres 

pays producteurs d’abricot peuvent également être cités, notamment: l'Ouzbékistan (12,2 %), 

la France (7,1 %), l'Algérie (5,5 %), l'Espagne (3,8 %), l'Afghanistan (2,9 %) et le Pakistan 

(2,8 %). Ces pays produisent environ 68% de la production mondiale d'abricots (Stobdan  et 

al., 2021).  

En Algérie, l’abricot est le premier fruit produit dans le pays. Il est principalement cultivé 

dans les zones suivantes : Chelif, les régions littorales (la Mitidja) et les zones présahariennes 

(M’sila, Batna)  (Djilani  et al .,2015) 

5.Conditions de culture  

L’abricot appartient à la classe des fruits climactériques, c’est-à-dire dont la maturation 

dépend de la production d’éthylène, une hormone végétale, et d’une augmentation de la 

respiration cellulaire des tissus. L’abricotier est un arbre adapté au climat continental qui peut 

supporter des températures hivernales de -7 °C (Hussain  et al., 2021). Il est bien adapté au 

climat méditerranéen chaud, avec un hiver froid, qui s'adapte aux changements de 

températures  (Kan et Bostan ., 2010).  

6.Composition des noyaux d’abricot  

La composition des noyaux d’abricot varie comme suit :  

6.1. L’eau : À maturité, sa chair contient 84 à 88 % d’eau. Elle participe à la perception de la 

jutosité et de la consistance du fruit (Maurel   et Chrispeels ., 2001 ; Martre  et al., 2002)   

6.2. Protéines : Les protéines alimentaires sont présentes en quantité significative dans les 

noyaux d'abricots. La proportion de graines varie de 14,1 à 45,3 % (Alpaslan et Hayta ., 

2006). Une étude a montré que les protéines du noyau d'abricot sont composées à 84,7 % 

d'albumine, à 7,65 % de globuline, à 1,17 % de prolamine et à 3,54 % de glutelin. L'azote non 

protéique représente 1,17 %, et les autres protéines 1,85 % (Abd et Aal  et al., 1986).  
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6.3. Glucides : La teneur en glucides de l'amande d'abricot est de 25,5 % (p/p) (Alpaslan  et 

Hayta ., 2006). La teneur totale en sucre a été déclarée. Elle se situe entre 4,10 et 7,76 %. La 

teneur en sucre invertis est de 5,86 % (Pala  et al., 1996).  

6.4. Antioxydants et vitamines : Les abricots contiennent différents antioxydants, 

notamment des flavonoïdes, principalement du bêta-carotène (Ruiz  et Egea ., 2005), ainsi 

qu’une petite quantité de lycopène (Mangels   et al., 1993) Certains de ces composés, comme 

les procyanidines, ont toutefois un effet antioxydant et sont crédités, dans le cadre d'une 

nutrition préventive, d’un intérêt analogue à celui des caroténoïdes. Compte tenu de leur 

teneur en vitamines, y compris en vitamine C (environ 7 mg pour 100 g de poids frais)                     

(Mbéguié et Mbéguié . , 2000).  

6.5. Les minéraux : L'abricot est un fruit qui regorge de minéraux et d'éléments traces. Parmi 

ceux-ci, on retrouve du sodium (Na), du phosphore (P), du magnésium (Mg), du calcium (Ca) 

et du potassium (K). Il est également une excellente source de fer et de zinc (Souty  et al., 

1990).  

6.6. L’huile de noyaux d’abricots : Obtenue par pression à froid des noyaux, l'huile d'abricot 

est riche en acide oléique, en vitamines A et E. Nourrissante et adoucissante, elle redonne 

éclat, tonus et vitalité à la peau, tout en la protégeant de la déshydratation. Elle contribue ainsi 

à retarder le vieillissement  (Timmermann , 1990; Sies et  Murphy , 1991) 

6.7. L’amygdaline : L'amygdaline (D-mandelonitrile-β-D-gentiobioside) est un glucoside 

végétal. On la connaît aussi sous les noms de vitamine B17 ou laetrile, ou encore sous celui 

d'abricot amer (Krebs  et al., 1970). Sa formule moléculaire est : C20H27NO11 (Figure 11). 

(Holzbecher  et al., 1984 ; Santos Pimenta et al., 2014). On peut trouver environ 20 à 80 

µmol/g d'amygdaline dans les graines d'abricots. Sa concentration est très élevée (5,5 g/100 g) 

dans les abricots amers, alors qu'il n'est pas été détecté dans les abricots doux                  

(Femenia  et al., 1995); (Frohne  et al .,2005) . L'amygdaline n'est pas toxique en elle-même, 

mais sa dégradation en acide cyanhydrique  (HCN), est une substance toxique                 

(Suchard , 1998). 
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Figure 11 :Structure chimique de l’amygdaline (Song et Xu ., 2014). 

 

                            

7. Aspect thérapeutique de noyau d’abricot 

            7.1. Activité anti-cancéreuse  

En médecine traditionnelle chinoise, les graines d'abricot amères font partie des remèdes les 

plus couramment utilisés pour améliorer la fonction respiratoire des patients atteints d'un 

cancer du poumon  (Tang   et al., 2019 ; Zhao  et al.,2018). 

 Des études ont montré que l’extrait de noyau amer d’abricot avait des propriétés 

prometteuses dans le traitement du cancer. Il a été démontré que cet extrait exerce une action 

pro-apoptotique ciblée sur les cellules tumorales du pancréas. Il semble également que 

l’amygdaline soit à l’origine des propriétés anti-cancer de l’amande amère d’abricot 

(Gonzalez , 2020). L’amygdaline a une action anticancérigène directe ou indirecte. L’action 

indirecte de la vitamine B a été attribuée au produit de décomposition, l’acide hyrocyanique, 

qui est un puissant agent antitumoral (Hussain  et al., 2021). 

Des études sur l’effet des extraits aqueux d’amygdaline provenant du sperme d’Arménie ont 

révélé une mort cellulaire par apoptose dans un cancer de la prostate (Chang   et al., 2006). 
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         7.2. Activité anti-inflammatoire  

 La consommation de 60 mg par kg d’amande amère d’abricot a montré un effet sur la 

réduction de la production de molécules inflammatoires de l’organisme. Cet effet serait sans 

doute lié à l’amyline (Gonzalez ,2020). 

 

         7.3. Activité antioxydante  

Le stress oxydatif est la conséquence d'un déséquilibre entre la quantité d'espèces réactives de 

l'oxygène et de radicaux libres. Ces derniers provoquent des effets nocifs, tandis que les 

mécanismes de défense antioxydants naturels du corps sont neutralise de contrer ces radicaux 

libres (Alshehri et al.,2022 ;Painuli et al., 2022). Les radicaux libres ont un potentiel négatif. 

Pour le neutraliser, la recherche a trouvé une solution : les antioxydants naturels. Ces derniers 

sont la cible de la recherche depuis plusieurs décennies (Hossain  et al.,2021; Salehi  et 

al.,2019 ; Sharifi et al., 2022). Des recherches précédentes ont mis en évidence l'efficacité 

antioxydante et antiradicalaire des extraits de divers fruits (chair), de noyaux, d'huile, de 

marc, d'écorces et de feuilles, en conditions in vitro (Gomaa, 2013 ;Phull et al., 

2021 ; Hegedus,2010).  

 L'huile essentielle de feuilles d'abricot composée principalement du phytol, de l'oxyde de 

manoyle, du linalol, du limonène et du (E)-2-hexénal) a démontré des remarquables propriétés 

antiradicalaires et anti-lipoperoxydants. Les fruits d'abricot séchés ont significativement 

prévenu la néphrotoxicité ils ont aussi prévenu les dommages oxydatifs intestinaux causés par 

le méthotrexate, ils ont augmenté les niveaux de CAT, SOD et glutathion, ils ont aussi 

diminué la formation de malondialdéhyde (MDA) dans les reins et les intestins des rats                                  

(Vardi   et al., 2008 ; Vardi  et al., 2013). 

7.4 Activité antimicrobienne, antiparasitaire et antivirale  

L’amande amère d’abricot a révélé d'étonnantes propriétés antibactériennes et antifongiques. 

Concernant les bactéries, les extraits de noyaux ont été efficaces contre les souches suivantes : 

Escherichia coli, Staphyococcus aureus, et Bacillus cereus. Du côté des champignons, 

l’activité de l’amande amère d’abricot a été mise en évidence contre Candida albicans                          

(Gonzalez , 2020). Dans des tests in vitro, des extraits de fruits, de graines, de feuilles, de 

racines et de tiges d'abricot ont montré une activité antimicrobienne contre les champignons et 
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les  bactéries Gram (+) /Gram (-) (Amiran  et al.,2015 ; Jaya et al.,2010 ; Nafis et al.,2020 ; 

Yiğit et al., 2009). Un extrait de feuille a révélé une activité antiparasitaire contre 

Leishmaniatropica, capable d'inhiber la croissance des promastigotes et des amastigotes 

(Shaheen et al., 2020).  

 

     7.5 Activité immuno-modulatrice   

Il a été démontré que l'huile de noyau d'abricot stimule significativement le système 

immunitaire des rats ayant reçu une injection de cyclophosphamide. Les lymphocytes isolés 

de rats ayant reçu cette huile ont montré une augmentation significative des taux 

d'immunoglobulines (Ig) A, M, G, d'interleukine (IL)-2, IL-12 et TNF-α. L'huile a également 

réduit le stress oxydatif et la dégénérescence organique associés au cyclophosphamide (Tian , 

2016).  

   7.6.  Pathologies cardiovasculaires  

Des études ont été menées sur de petits groupes de personnes afin d'évaluer l'effet des noyaux 

d'abricot amers sur le profil cardiovasculaire. Dans une première étude, la dose était de 60 

milligrammes d’amandes par kilogramme corporel par jour, sur une période de trois mois. Les 

chercheures ont observé une baisse du mauvais cholestérol (de faible densité) et du 

cholestérol total. Une autre étude, avec les mêmes dosages, mais sur une durée de six 

semaines seulement, a également permis d'observer ces effets. Elle suggère que la prise 

d’amande amère d’abricot favorise la perte de poids et l’augmentation de la masse maigre, 

notamment chez les femmes. La consommation de flavonoïdes à un effet sur l'hémostase, car 

ces composés inhibent l'agrégation plaquettaire (Gonzalez , 2020).  

7.7. Autres bienfaits de noyau d’abricot sur la santé  

                     • Le diabète : 

L’abricot contient généralement une graine riche en protéines et lipides. Selon certains 

auteurs, le noyau d’abricot contenait 28 % de protéines et 52 % d’huile. 

Le diabète sucré, caractérisé par l’hyperglycémie, est un problème de santé majeur dans le 

monde entier. Le diabète sucré se propage très rapidement, alors que les médicaments 

actuellement disponibles, l’acarbose et le miglitol, possèdent de nombreux effets secondaires 
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gastro-intestinaux. Les inhibiteurs de l’α-glucosidase constituent une approche efficace pour 

contrôler les niveaux de glycémie à jeun et postprandiale. Généralement, les inhibiteurs de l'α-

glucosidase efficaces et peu coûteux suscitent un vif intérêt. Plusieurs plantes et leurs extraits 

ont été évalués pour leur potentiel à lutter contre l'enzyme α-glucosidase. En plus des 

composés. phénoliques, les protéines et leurs hydrolysats ont également retenu l'attention. 

L'inhibition de l'α-glucosidase par PICP et PISFE ,(La préparation d'un isolat protéique à 

partir de tourteaux d’abricot  obtenus par pression à froid (PICP) et extraction par fluide 

supercritique (PISFE) a été réalisée par extraction alcaline avec précipitation isoélectrique,.) 

Les deux isolats se sont révélés capables d'inhiber l'activité de l'α-glucosidase de manière 

concentration-dépendante. Une inhibition légèrement plus élevée a été observée dans le 

PISFE avec une valeur IC50 de 343,58 mg/mL qui se situait dans un intervalle avec des 

valeurs IC50 rapportées pour certains autres composés protéiques  (Čakarević  et al., 2019). 

    • Cosmétique : 

L’huile d’abricot est riche en acide linoléique et en acide oléique, base des produits de soin 

(pommades, crèmes). Elle est douce, pas trop grasse, se diffuse bien et pénètre rapidement la 

peau. Elle est particulièrement adapté aux peaux vieillissantes et sensibles (Krist , 2020).  

  • En alimentation de bétail : 

Grâce à ses qualités nutritionnelles et économiques, l’amande du noyau d’abricot est utilisée 

dans l’alimentation du bétail, notamment dans les zones steppiques, lieu de prédilection de 

l’abricotier et de l’élevage ovin. Les amandes de noyaux d’abricot et leurs tourteaux 

constituent une source énergétique et protéique de bonne qualité nutritionnelle (Arbouche , 

2013). 

    8.Toxicité : 

 Les graines de Prunus armeniaca  L contiennent de l'amygdaline, une substance toxique (avec 

une DL50 de 9279,5 mg/kg chez le rat). Cependant, l'ingestion de cette substance ne conduit 

pas systématiquement à une toxicité grave (Bone et al., 2012 ; Park et al.,2013).L’intervalle 

de concentrations critiques, située entre 0,5 et 3,5 mg/kg, n'est atteinte qu'en cas d'ingestion 

massive et rapide. Une exposition excessive aux glycosides cyanogènes et au acide 

cyanhydrique, peut entraîner des nausées, des vomissements, de la diarrhée, des 

étourdissements, une faiblesse, une confusion mentale, des convulsions, un coma et dans 
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certains cas, la mort. Le cyanure d'hydrogène déprime la respiration cellulaire en bloquant le 

transport d'électrons mitochondriaux et en empêchant l'absorption d'oxygène. Le corps 

humain possède la capacité de détoxifier les cyanures grâce à la thiosulfate sulfure-

transférase, qui les convertit en thiocynates excrétés dans l'urine (Bone et al.,2012 ;Chaouali 

et al., 2013). Néanmoins, une toxicité causée par l'ingestion de noyaux d'abricot a été 

rapportée, due au cyanure (Dhanani  et al., 2020 ; Sauer  et al .,1998 ; Seghers et al ., 

2013 ; Suchard  et al., 2015). Les protéines présentes dans les noyaux d'abricot peuvent 

provoquer des allergies en se liant aux IgE (Kim et al ., 2017). 
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1. Généralités sur les bactéries  

Les bactéries sont des petites organismes minuscules que l'on trouve presque partout     

(Singleton , 2005),  la cellule bactérienne est généralement autonome et dotée de toutes les 

capacités nécessaires à son fonctionnement vital (Cunin , 1993). En termes de 

caractéristiques morphologiques, la taille d'une bactérie peut varier entre 1 et 10 µm. Le poids 

d'une bactérie est d'environ 10 à 12 grammes. Selon les données rapportées au poids sec 

moyen, la composition d'une bactérie contient: 55 % de protéines; 10 % de lipides; 3 % de 

lipopolysaccharides; 3 % de peptidoglycanes; 40 % de ribosomes; 20 % d'ARN et 3 % d'ADN 

(Moussi , 2014). 

1.1.Souches microbiennes : chaque bactérie est différenciée par des caractéristiques 

spécifiques (Tableau 3). 
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Tableau 3:Quelques souches microbiennes largement répandues. 

 

 

Escherichia coli  

 

E. coli est une bacille à Gram négatif, aérobie-anaérobie 

facultatif, appartenant à la famille des Enterobacteriaceae. Il 

s'agit de l'espèce bactérienne la plus courante dans le tractus 

gastro-intestinal humain et animal. Il s'agit d'un commensal, 

dans le cadre d'une association mutuellement bénéfique 

(Kaper  et al., 2004). 

 

 

Pseudomonas aeroginosa  

 

Le genre Pseudomonas, est une bacille à Gram négatif  et plus 

précisément l'espèce Pseudomonas aeruginosa, constituent un 

sujet d'étude de choix en raison de leur nature pathogène 

opportuniste, qui affecte l'être humain (Stover et al., 2000) 

 

 

Staphylococcus aureus  

 

Dans les cultures de cellules de staphylocoques jeunes (18-24 

heures), les cellules colorées se caractérisent par leur 

uniformité, de Gram positive. Elles se présentent sous la 

forme d'une sphère, avec un diamètre moyen oscillant entre 

0,5 et 1,5 micromètres, tel que perçu au microscope optique 

(Kagan ,1972). 

 

 

Klebsiella pneumoniae  

 

Klebsiella pneumoniae appartient à la famille des 

Enterobacteriaceae, une famille de bacilles à Gram négatifs. 

Ces bacilles sont caractérisés par leur forme de bâtonnet et 

leur présence d'une capsule proéminente.  

K. pneumoniae, un agent pathogène opportuniste, est une 

bactérie ubiquitaire qui colonise divers tissus et organes, 

notamment la bouche, la peau, les intestins, ainsi que les 

établissements de santé et les dispositifs médicaux  

(Podschun  et al.,1998). 
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1.2. Les antibiotiques  

1.2.1 définition  

Dans la lutte contre les infections bactériennes, les antibiotiques synthétiques jouent un rôle 

important. Toutefois, ils peuvent également engendrer des effets indésirables et accroître la 

résistance des bactéries (Ghenea  et al., 2021 ; Taheri et al., 2021). Les antibiotiques 

naturels dérivés de plantes, qui possèdent des propriétés antibactériennes, sont efficaces pour 

combattre de nombreux types de bactéries responsables d'infections                                                       

(Alshehri  et al., 2022 ; Sharifi et al., 2021) 

Un antibiotique est un produit biologique, c'est-à-dire issu de micro-organismes 

(champignons microscopiques et bactéries), ou synthétique, qui a la capacité d'inhiber ou 

détruire les bactéries. 

       1.2.2. Classification des antibiotiques  

Plusieurs critères de classification des antibiotiques sont connus. Parmi eux ; l’origine, la 

nature chimique, le mécanisme d'action et le spectre d'action.  Nous avons adopté la 

classification des antibiotiques en grandes familles (Yala  et al .,2001) (Tableau 4). 

                   

Tableau 4: Les grandes familles d’antibiotiques (Cohen  et jacquot ., 2011). 

Famille  Exemple  

Les β-lactamines Pénicillines (Pénames), Carbapènèmes (pénèmes), 

Céphalosporines (céphèmes) 

Les macrolides  Erythromycine, Oléandomycine 

Les cyclines Tétracyclines , Doxycycline 

Les aminosides  Streptomycine, Gentamycine, Chloramphénicole, Thiamphénicol 
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      1.2.3. Mode d’action des antibiotiques  

Trois grands modes d'action des antibiotiques, sont distingués en fonction de leurs cibles 

(Mouffouk , 2019). 

• Action sur la paroi  

Cette classe intervient sur la synthèse du peptidoglycane, un processus crucial dans la 

multiplication cellulaire. En inhibant cette synthèse, les antibiotiques compromettent 

l'intégrité des cellules bactériennes, conduisant à leur lyse car elles ne peuvent plus résister à 

la forte pression osmotique intracellulaire lors de la multiplication cellulaire (Mouffouk , 

2019).  

• Action sur l'ADN  

Les antibiotiques agissent en entravant la synthèse ou le fonctionnement des acides 

nucléiques, de diverses manières, selon leur famille. Ils peuvent par exemple bloquer la 

réplication de l'ADN, en inhibant la transcription par l'ARN polymérase ou en réduisant des 

précurseurs nucléotidiques. Ces mécanismes contribuent à l'efficacité des antibiotiques contre 

les bactéries (Mouffouk , 2019). 

• Action sur la synthèse des protéines  

C'est au niveau des ribosomes que les ARNm sont traduits en protéines                                   

(Mammeri et al., 2013).  

Les antibiotiques exercent leur action en se  fixant sur l’une des sous-unités des ribosomes 

bactériens. Cette fixation entraîne la synthèse de protéines anormales, qui, une fois intégrées à 

la membrane cytoplasmique, en altèrent la structure, compromettant ainsi la viabilité de la 

bactérie. Selon leur famille, les antibiotiques ciblent soit la sous-unité 30S, soit la sous-unité 

50S des ribosomes. Parmi ces antibiotiques, on retrouve les tétracyclines, l’acide fusidiqueles, 

les aminosides ainsi que les linézolides  (Battrand, 2017).  
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2. Les Méthodes d’évaluation de l’activité antibactérienne  

      2.1. Méthode de microatmosphères  

Dans le cadre de cette méthode, les disques imprégnés par l'huile essentielle sont disposés au 

centre du couvercle de la boîte de Pétri, laquelle est renversée pendant la durée de l'expérience 

(couvercle en bas). Cette méthode est communément désignée sous le nom de « Méthode de 

microatmosphères ». Ainsi, il apparaît que le disque n’entre plus en contact avec le milieu 

gélosé. Le processus d'évaporation des substances volatiles est suivi par l'observation de la 

croissance des germes, ou de son inhibition, après un temps d'incubation donné (Baser  et 

Buchbauer , 2010 ; Beylier, 1976 ; De Billerbeck et al., 2002 ; Inouye et al., 2001 ; Lahlou 

, 2004). 

       2.2. Méthode de dilution  

La méthode par dilution est une technique scientifique utilisée pour déterminer les 

concentrations minimales inhibitrice d'un agent antimicrobien (Derwich et al., 2010 ; Oussou  

et al., 2008). 

        2.3. Concentration minimale inhibitrice  

La concentration minimale inhibitrice (CMI) d’un antibiotique correspond à la plus faible 

concentration capable d’inhiber toute croissance visible des bactéries d’un inoculum dont la 

taille est prédéfinie (104 à 105 bactéries) dans un milieu de croissance spécifique et en 

conditions de culture standardisées (18 à 24 heures d’incubation) (Andrews , 2001) 

 En outre, lorsqu'une évaluation de la sensibilité à un antibiotique implique l'analyse d'un 

nombre élevé de bactéries d'une même espèce, la définition de deux paramètres 

supplémentaires s'avère pertinente. Ainsi, la CMI50, qui correspond à la médiane d'une 

distribution des valeurs de la CMI, représente la concentration la plus faible qui inhibe la 

croissance d'au moins 50 % des souches de l'espèce bactérienne testée. Il est important de 

noter que la concentration la plus faible, ou (CMI90) d’une distribution des valeurs de la CMI, 

est la concentration qui inhibe la croissance d'au moins 90 % des souches de l'espèce 

bactérienne testée (Schwarz  et al., 2010). 
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       2.4. Antibiogramme  

Outre l'appellation « méthode de l'aromatogramme », elle est désignée par d'autres noms, tels 

que « technique de l'antibioaromatogramme », « méthode de VINCENT » ou encore « 

méthode de diffusion dans la gélose » (Bouguerra , 2012). 

L'antibiogramme est un outil essentiel qui permet d'évaluer la capacité d'un antibiotique à 

inhiber la croissance bactérienne in vitro. Il renseigne, par conséquent, sur la sensibilité des 

germes aux agents anti-infectieux (Benouda et Tagajdida ., 2008). L'antibiogramme est un 

outil essentiel qui permet d'identifier l'antibiotique le plus adapté pour lutter contre les 

infections bactériennes. Il s'agit d'un outil qui permet d'évaluer l'efficacité d'un antibiotique                            

(Amhis et al .,2001). 

3. Mécanismes de résistance aux antibiotiques  

La plupart des genres de bactéries ont développé des mécanismes de résistance à l'action d'un 

ou plusieurs antibiotiques. Il a été constaté que les bactéries sont susceptibles d'acquérir ou 

développer des gènes qui codent pour la production d'enzymes inactivant les antibiotiques, 

que ce soit à l'intérieur de la cellule bactérienne ou dans le milieu environnemental. Les 

enzymes bêta-lactamases, qui clivent l'anneau bêta-lactame de l'antibiotique, illustrent 

parfaitement le premier type d'enzyme (Zinner ,2007).  

L'anneau bêta-lactame des pénicillines, des céphalosporines et des carbapénèmes, tandis que 

les enzymes d'inactivation des aminoglycosides produites par les bactéries à Gram négatives 

résistantes, qui possèdent la capacité d'inactiver ou de détruire un antibiotique dans l'espace 

extracellulaire (Zinner  , 2007). 

4.L’activité anticoagulante 

L'hémostase désigne l'ensemble des mécanismes qui permettent de maintenir le sang à l'état 

fluide à l'intérieur des vaisseaux, et qui permettent d'arrêter les hémorragies et d'empêcher les 

thromboses. L'hémostase se déroule  en trois temps : l’hémostase primaire, l’hémostase 

secondaire (ou la coagulation sanguine) et la fibrinolyse (Tome et Temps.,2011) 
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       4.1 . Hémostase primaire  

L’hémostase primaire correspond à la formation d’un « thrombus blanc » (ou clou 

plaquettaire), résultant de l’interaction entre les plaquettes et le fibrinogène, en lien avec la 

paroi vasculaire  (Said , 2012).  

        4. 2. Hémostase secondaire  

La coagulation consolide ensuite ce premier thrombus en formant un réseau de fibrine. 

Emprisonnant des globules rouges, on parle alors de thrombus rouge (Said , 2012). 

         4.3. La fibrinolyse  

 Le système fibrinolytique, une fois son rôle terminé, assure la dissolution du caillot sanguin. 

Il s'agit d'un dispositif hémostatique qui a pour fonction de permettre le rétablissement du flux 

sanguin au niveau du vaisseau initialement lésé. Ceci est possible grâce à la conversion du 

plasminogène en plasmine qui dégrade la fibrine ( Bouhadda , 2016) 

        4.4. Les facteurs de la coagulation  

Les facteurs de coagulation, principalement synthétisés par le foie, sont des glycoprotéines 

qui interviennent dans la génération de la thrombine et d’autres éléments essentiels au 

processus de coagulation. En 1954, un comité international de standardisation les a désignés 

par des chiffres romains, accompagnés du suffixe «a» en minuscule pour indiquer leur forme 

activée  (Said ,2012) (Tableau 5) .  
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Tableau 5:Facteurs de la coagulation plasmatique (Boisseau , 1996). 

N° de facteurs Nom de facteurs Rôle 

I Fibrinogène                     Substrat 

II Prothrombine Zymogène 

III Facteur tissulaire Cofacteur 

V Proaccélérine Cofacteur 

VII Proconvertine Zymogène 

VIII Facteur antihémophilique A Cofacteur 

IX Facteur antihémophilique B Zymogène 

X Facteur STUART Zymogène 

XI Facteur de Rosenthal Zymogène 

XII Facteur de Hageman Zymogène 

 

        4.5. Déroulement de la coagulation  

Il existe deux voies de coagulation : la voie intrinsèque et la voie extrinsèque                                  

(Said , 2012). 

          4.5.1 .La voie extrinsèque de la coagulation  

Elle est initiée par le contact du sang au  facteur tissulaire (FT), qui va se lier au F VII activé 

pour activer le FX en FX activé. L’activation du FX représente la voie commune avec la voie 

endogène qui aboutira à la génération de thrombine, qui sera capable de transformer le 

fibrinogène en gel de fibrine. La voie extrinsèque du FT est la voie prépondérante et 

essentielle in vivo (Said , 2012). 

         4.5.2. La voie intrinsèque de la coagulation  

Le contact du sang avec des surfaces artificielles ou avec certains constituants du sous 

endothélium lors de la lésion vasculaire peut déclencher le processus de la coagulation. Cette 

étape est désignée par le terme  « phase contacte ». Elle fait intervenir les kininogène de haut 

poids moléculaire (KHPM ), la prékallicréine (PK) et le F XII (Said , 2012). 

Le facteur XII active le facteur XI. Ce dernier active, en présence de calcium, le facteur IX, 

qui lui-même complexé avec le facteur VIII, active le facteur X. Le facteur X activé  est le 
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carrefour de rencontre de la voie intrinsèque et de la voie extrinsèque. La prékallicréine 

transformée en kallicréine par le facteur XII activé, amplifie l’activation de cette phase 

contact en induisant la formation de ce facteur XII activé (Dubœuf et al., 2010) (Figure 12). 

 

Figure 12 :Cascade de coagulation (Elalamy , 2012) 
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Notre étude a été menée au sein du laboratoire de recherche « Antibiotiques, Antifongiques,  

Physico-chimie : Synthèse et Activité Biologique », département de biologie, Université de 

Tlemcen. 

I. Matériel  

1. Matériel végétal  

Les abricots ont été achetés du marché de Maghnia (Algérie) en Juin 2024 en total de  118 

d’abricot, puis la coque extérieure et l’amande ont été séparées (Figure 13). 

 

Figure 13 :La coque extérieure et l’amande d’abricot (Photo personnel, 2025). 

 

2.Matériel biologique  

            2.1.Les souches utilisées   

Pour ce travail nous avons utilisé des souches de références de types: ATCC (American Type 

Culture Collection) et IP (Institut de Pasteur) (Tableau 6). 
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Tableau 6: Les souches de références utilisées. 

 Gram  Souches Référence 

 

Bactéries 

Positifs Staphylococcus aureus ATCC 29213 

Négatifs Escherichia coli TEM ATCC 35218 

Psedomonas aerugenos ATCC 27853 

Klebsiella pneumoniae ATCC 700603 

Levures Candida albicans ATCC 10231 

Candida albicans  IP 444 

 

II. Méthodes  

         1.Préparation des extraits de noyaux d’abricot  

Pour la préparation des extraits a été réalisée en deux étapes : 

• Étape 1: Dégraissage par Soxhlet: On mettre 31,5g d’amande d’abricot dans une  

cartouche en ajoutant 150 mL de chloroforme durant 1 heure (Figure 14).    

                                         

Figure 14 :Dégraissage par Soxhlet (Photo personnel , 2025). 
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Figure 16 :La décoction (Photo personnel , 2025). 

Puis nous avons laissé les amandes de noyaux d’abricot se sécher pendant 24h (Figure 15). 

 

Figure 15:Les amandes de noyaux d’abricot après 24h (Photo personnel , 2025). 

                                                                

• Étape 02: la décoction: après un séchage de 24 heures des amandes de noyaux 

d’abricot, nous avons broyé l’ensemble à l’aide d’un hachoir, puis nous avons lancé 

une décoction pendant 15 minutes (Figure 16), en utilisant des solvants : aqueux, 

hydrométhanolique (20/80 : v/v) et hydroacétonique (30/70 : v/v). À l’issue de cette 

étape, les extraits ont été soumis à une centrifugation à une vitesse de 4000 rpm 

(tours/min) pendant 10 minutes. La filtration a ensuite été effectuée à l’aide de papier 

filtre afin de récupérer le filtrat. Pour l’extrait aqueux, le filtrat a été versé dans des 

boites de Pétri en verre. En revanche, pour les extraits hydroalcooliques, cette étape (la 

filtration) a été suive d’une évaporation des solvants. En fin les extraits ont été placés 

dans l’étuve pour le séchage final.    
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2. Extraction des huiles végétales  

Nous avons placé 31,5 g d’amandes d’abricot dans une cartouche, puis ajouté 150 mL de 

chloroforme. L'extraction a été réalisée selon la méthode de Soxhlet pendant une heure. Le 

solvant restant dans le ballon a ensuite été récupéré, puis évaporé à l’aide d’un rota vapeur, 

afin d’isoler les huiles extraites.       

3.Calcul du rendement 

 Le rendement est défini comme étant le rapport entre la masse de l’extrait obtenu et la masse 

initiale de la matière végétale utilisée. Exprimé généralement en pourcentage, le rendement 

est calculé par la formule suivante : 

Rendement (%) = (M0/M1)× 100 

M0 : Masse en gramme de l’extrait obtenu.  

M1 : Masse en gramme de la matière végétale initiale. 

4. Les tests phytochimiques  

Dans le cadre de l'analyse chimique, il est essentiel de mettre en exergue la présence ou 

l'absence de composés spécifiques appartenant aux différentes familles chimiques des 

métabolites secondaires. Des expérimentations phytochimiques spécifiques ont été effectuées. 

Ces dernières ont été basées sur des réactions de coloration et de précipitation (Bruneton , 

1999 ; Kablan et al., 2008; Karumi  et al.,2004; Oloyede , 2005). 

- Les alcaloïdes  

Dans deux tubes à essai, introduire 500 µL de l’extrait à analyser ou de l’huile. Acidifier le 

milieu par quelques gouttes d’HCl et ajouter quelques gouttes de réactif de Mayer dans le 

premier tube et quelques gouttes de réactif de Wagner dans le deuxième tube. L’apparition 

d’un précipité blanc ou brun, respectivement révèle la présence d’alcaloïdes. 
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- Les composés phénoliques  

- Les tanins  

Dans un tube à essai, introduire 1 mL de l’extrait à analyser /l’huile, et ajouter 0,25 mL d’une 

solution aqueuse de FeCl3 (1%). Le mélange est incubé pendant 15 minutes à température 

ambiante. La présence des tanins est indiquée par une coloration verdâtre ou bleu noirâtre. 

Les flavonoïdes  

Dans un tube à essai, introduire 1 mL de l’extrait à analyser/ l’huile, et ajouter 1 mL d’HCl 

concentré et quelques copeaux de magnésium. L’apparition d’une coloration rose ou rouge ou 

jaune prouve la présence des flavonoïdes.   

Les quinones libres  

Dans un tube à essai, introduire 1 mL de l’extrait à analyser ou de l’huile, puis ajouter 0,1 mL 

d’une solution d’hydroxyde de sodium (NaOH à 1%) . L'apparition d'une coloration jaune, 

rouge ou violette indique la présence de quinones libres.  

Anthraquinones  

Dans un tube à essai, introduire 1 mL de l’extrait à analyser ou de l’huile, puis ajouter 1 mL 

de NH4OH (10%) puis agiter. L’apparition d’une coloration violette indique la présence des 

anthraquinones. 

Les coumarines : Fluorescence UV 

Dans deux tubes à essai, introduire 1 mL de l’extrait à analyser /huile , le premier tube sert à 

un témoin et pour le deuxième tube ajouter 0,1 mL de NH4OH (10%). Mettre deux taches sur 

un papier filtre et examiner sous la lumière UV à 366 nm. Une fluorescence intense indique la 

présence des coumarines. 

Les saponines : test de mousse 

Dans un tube à essai, mettre 10 mL de l’extrait à analyser ou de l’huile, agiter pendant 15 

secondes et laisser le mélange au repos pendant 15min. Une hauteur supérieure à 1 cm de 

mousse indique la présence de saponines. 
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Terpénoïdes  

Test de Slakowski: Dans un tube à essai, introduire 1mL de l’extrait à analyser / l’huile,  

ajouter 0,4 mL de chloroforme et 0,6 mL d’acide sulfurique concentré. La formation de deux 

phases et une couleur marron à l’interphase indique la présence des terpénoïdes. 

Test de Librman-Burchard: dans un tube à essai, introduire 1 mL de l’extrait à analyser 

/l’huile, et ajouter 0,1 mL d’anhydre acétique et 0,1 mL d’acide sulfurique. Le mélange est 

incubé pendant 15 min. L’apparition d’une couleur mauve ou violette indique la présence des 

terpénoïdes.              

Les composés réducteurs  

Dans un tube à essai, ajouter 1 mL de liqueur de Fehling (0,5 mL réactif A et 0,5 mL réactif 

B) à 1 mL de l’extrait à analyser ou de l’huile, puis incuber l’ensemble pendant 08 min dans 

un bain marie bouillant. L’apparition d’un précipité rouge brique indique la présence des 

composés réducteurs 

5. Dosage des polyphénols totaux   

Le dosage des polyphénols totaux a été réalisé selon le protocole de Vermerris et Nicholson 

(2007), qui base sur  la réaction colorée des composés phénoliques avec le réactif de Folin-

Ciocalteu (acide phosphotungstique H3PW12O40- et l’acides phosphomolybdique H3Pmo12O40) 

qui est utilisé pour déterminer les phénols totaux dans un échantillon. Lors de la réaction avec 

des phénols, le réactif de Folin-Ciocalteu est réduit à un oxyde de couleur bleue. La coloration 

bleu produite possède un maximum d’absorbance à 725 nm (Chaabi , 2008 ; Saric  et al., 

2012). 

Prendre 100 µL de chaque échantillon et ajouter 2000 µL de Na2CO3 (7%), avec agitation. 

Incubez pendant 6 minutes à température ambiante, puis ajouter 100 µL du réactif de folin-

ciocalteu 0,2N, ensuite en ajoutant 2000 µL d’eau distillée et  incuber à 30 minutes à 

l’obscurité, la lecture de l’absorbance à 725nm. 

En parallèle, nous avons réalisé une gamme d’étalonnage dans les mêmes conditions 

expérimentales, en utilisant l’acide gallique comme contrôle positif à différentes 

concentrations (de 50 à 1000 µg/ mL). 
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La concentration en polyphénols totaux des extraits et exprimée en microgramme équivalent 

d’acide gallique par milligramme d’extrait sec (µg Eq AG/ mg E), est calculée selon la 

formule suivante : 

[Polyphénols] = a. f /C 

a : concentration des polyphénols (mg/mL) déterminée à partir de la courbe étalon. 

f : facteur de dilution (x 22).  

C : concentration initiale de l’extrait (10 mg/mL). 

6. Dosage des flavonoïdes   

Le dosage des flavonoïdes a été procédé selon le protocole de  Ardestani  et Yazdanparast   

(2007), qui base sur l’oxydation des flavonoïdes dans un milieu alcalin par le nitrite de 

sodium (NaNO2) et trichloroure d’aluminium (AlCl3) afin de donner un complexe de couleur 

rose absorbant à 510nm Ardestani  et Yazdanparast  (2007) . 

Prendre 250 µL de chaque échantillon, puis ajouter successivement 100 µL d’eau distillée et 

75 µL de nitrite sodium (NaNO2 à 7%). Incuber à température ambiante pendant 6 minutess. 

Ajouter ensuite 75 µL de trichlorure d’aluminium (AlCl3 à10%), suivi de 1000 µL NaOH, 

puis 100 µL d’eau distillée. Incuber de nouveau à température ambiante pendant 15 minutes. 

En fin la lecture de l’absorbance se fait à 510 nm contre un blanc. 

En parallèle, une gamme d’étalonnage a été réalisée dans les mêmes conditions 

expérimentales, en utilisant la catéchine comme standard positif à différentes concentrations 

(25/400 µg/mL). 

La concentration des flavonoïdes est exprimée en microgramme équivalent de catéchine par 

milligramme d’extrait sec (μg Eq C / mg E) et elle est calculée selon la formule suivante :  

[Flavonoïdes] = a. f /C 

 a : concentration des flavonoïdes (mg/mL) déterminée à partir de la courbe étalon 

 f : facteur de dilution (x 10) 

 C : concentration initiale de l’extrait (10 mg/mL) 
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7. Évaluation de l’activité antimicrobienne in vitro  

      7.1. Préparation de l'inoculum  

Après une pré-culture de 24 heures des souches bactériennes et levuriennes, l’inoculum a été 

ajusté à 0.5 McFarland dans du l’eau physiologie 0,85％. La lecture de la densité optique a été 

effectuée à l’aide d’un spectrophotomètre UV/Visible: à 625 nm pour les bactéries, 

correspondant à une DO comprise entre 0,08 et 0,13 ; et à 530 nm pour les levures, 

correspondant à une DO de 0,12 à 0,15 (CLSI, M2 A9. 2010).   

        7.2. Méthode d’aromatogramme (CLSI, M2.A9. 2010). 

Cette technique qualitative a été effectuée par écouvillonnage en conditions stériles. Le milieu 

Mueller Hinton agar a été utilisé pour les bactéries, tandis que les levures ont été cultivées sur 

un Mueller Hinton agar supplémenté avec 2％ de glucose et 0,5 μg/mL de bleu de méthylène. 

L’inoculum bactérien et levure a été ensemencé par écouvillon stérile selon la méthode des 

stries croisées: trois passages successifs en changeant l’orientation de la boite de 60° à chaque 

passage, afin d’assurer une répartition homogène. Enfin on termine par un passage 

périphérique sur le bord de la gélose pour uniformiser la couverture.    

Des disques stériles en papier Whatman de 6 mm de diamètre ont été imprégnés avec 10 µL 

de chaque extrait ou de l’huile à tester, puis déposés délicatement à la surface de la gélose à 

l’aide d’une pince stérile. Les boîtes de Pétri ont ensuite été incubées à 37 °C pendant 24 

heures.                                                             

La gentamicine (antibiotique en suspension injectables) de concentration 20mg/mL et 

l’amphotéricine B (antifongique)  de concentration 10 µg/mL ont été utilisés comme témoins 

positifs, tandis que le DMSO a servi de témoin négatif. 

Chaque test a été réalisé en triplicata afin de garantir la fiabilité des résultats. 
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        7.3. Méthode de microdilution pour la détermination de la Concentration Minimale 

Inhibitrice (CMI) :selon les recommandations de CLSI, modifié par Adida  et al., 2015. 

Cette méthode quantitative utilisée pour déterminer la concentration minimale inhibitrice 

(CMI), qui est la plus petite quantité d'agent antimicrobien qui peut empêcher une bactérie de 

se développer complètement, en utilisant des microplaques stériles à 96 puits.   

         7.3.1. Pour les bactéries (CLSI, M07-A8, 2010) . 

L’inoculum a d’abord été ajusté a une concentration de 108 cellules/mL dans de l’eau 

physiologique stérile (0,85％), puis les dilutions ont été réalisées dans du bouillon Mueller 

Hinton. 

Les extraits et les huiles ont été préparés dans le bouillon Mueller Hinton afin d’obtenir des 

concentrations finales décroissantes, allant de de 50 à 0,09 mg/mL. Le pourcentage de DMSO 

dans le premier puits n’a pas dépassé 2%, afin d’éviter toute interférence avec l’activité 

antimicrobienne.  

La première rangée de puits a été remplie avec 100 µL d’inoculum, sert comme contrôle 

positif. La dernière colonne a été remplie avec 100 µL de bouillon Mueller Hinton seul, 

servant du contrôle négatif.  

Les microplaques ont été scellées avec du papier aluminium stérile, puis incubées à 37°C 

pendant 24 heures. Après incubation, l’évaluation de la concentration minimale inhibitrice de 

chaque extrait a été réalisée par observation visuelle des puits.  

La croissance bactérienne se manifeste par la présence d’un dépôt blanchâtre au fond du puits, 

tandis que son absence indique une inhibition de la croissance.  

        7.3.2. Pour les levures (CLSI , M27-A3 ,2008). 

Les extraits et les huiles ont été préparés dans le bouillon sabouraud afin d’obtenir des 

concentrations finales décroissantes, allant de 200à 0,39 mg/mL. 

L’inoculum a d’abord été ajusté a une concentration de 3.106 cellules/mL dans de l’eau 

physiologique stérile (0,85％), puis les dilutions 1 /50 et 1/20 ont été réalisées dans du 

bouillon Sabouraud.  
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8.Évaluation de l’activité anticoagulante des huiles végétales  

L’activité anticoagulante des huiles végétales a été évaluée in vitro sur les deux principales 

voies de la coagulation sanguine: la voie endogène (intrinsèque) et la voie exogène 

(extrinsèque). L’étude a été réalisée à partir de plasmas normaux déplaquettés, en utilisant 

deux tests globaux et chronométriques:  

- Le temps de Quick (TQ), également appelé taux de prothrombine (TP), pour la voie 

extrinsèque, 

- Le temps de céphaline kaolin (TCK), pour la voie intrinsèque (Caquet , 2004) 

Les mesures ont été effectuées à l’aide d’un automate d’hémostase (Figure 17). 

 

                                           

 

    

 

 

 

                      

 

 

8.1 . Préparation du plasma  

Le pool plasmatique déplaquettés des personnes de différents âges, qui le médecin a demandé  

de faire ces analyses, ne traiter  pas de médicaments pour coagulation de sang ou médicament 

de la tension ou cardiaque. Le sang de chaque donneur a été recueilli dans un tube citraté 

contient du citrate de sodium, un anticoagulant. Les échantillons ont été ensuite centrifugés 

Figure 17: Appareil d’analyse de coagulation 

automate (Photo personnel ,2025) . 
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pendant 15 minutes à 2600 tours par minute (rpm) afin d’obtenir un plasma pauvre en 

plaquettes 

8.2. Activité anticoagulante sur la voie endogène (TCK) 

L’activité anticoagulante sur la voie endogène (intrinsèque) a été évaluée en utilisant un test 

du temps de céphaline-Kaolin (TCK). ce test permet d’explorer l’activité des facteurs de 

coagulation: II, V, VIII, IX, X, XI et XII, impliqués dans la voie endogène ainsi que dans la 

voie commune de la coagulation (Caquet , 2004). 

Ce test consiste à mesurer le temps nécessaire à la coagulation du plasma après activation par 

la céphaline-kaolin, qui simule l’effet des plaquettes en stimulant la formation du caillot. Le 

temps de coagulation est exprimé en secondes et comparé à une valeur de  témoin normale 

(Figure18) 
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                                                 Ajouter 

                                            

 

Incubation 15 min (37°C) 

                         

 

 

                        Incubation 3min (37°c) 

 

 

 

Figure 18 

 

 

8.3. Activité anticoagulante sur la voie exogène (TQ)  

L’activité anticoagulante vis-à-vis de la voie exogène (extrinsèque) de la coagulation a été 

évaluée à l’aide du test du temps de Quick (TQ), également appelé taux de prothrombine 

(TP). Ce test permet une exploration globale des facteurs impliqués dans la voie exogène de la 

coagulation, notamment la proconvertine (facteur VII), la prothrombine (facteur II), la 

proaccélérine (facteur V), le facteur Stuart (facteur X), ainsi que le fibrinogène (Caquet , 

2004). 

100 µL de plasma dans 3 tube 

sec 

(10,20,30)µL des huiles pour 

chaque tube 

50µL de (huile + plasma) 

+50 µL de céphaline kaolin 

Ajouté 50 µL de Cacl2  (0,025M) préchauffé 

 

 

 

p 

 

TCK Déterminé 

Figure 18: Protocole expérimental de la voie endogène de la 

coagulation (TCK). 
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Ce test consiste à mesurer le temps de coagulation du plasma en présence de thromboplastine, 

un activateur qui simule l’action des plaquettes en déclenchant la formation du caillot. Le 

temps de coagulation est exprimé en secondes et comparé à une valeur témoin normale  

(Figure 19). 

 

 

        

                                       Ajouter  

 

 

                          Incubtion 15 min(37°C) 

 

 

 

    

                 

 

Figure 19:Protocole expérimental de la voie exogène de coagulation (TP) 

 

100µL de plasma dans 3 tube sec 

(10,20,30) µL des huiles pour 

chaque tube sec 

50µL de (huile+plasma) + 100µL 

de  thromboplastine  préchauffé à 

(37°C) 

TP(TQ) déterminé 
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1.Analyse phytochimique  

1.1. Rendement des extraits  

Les amandes de noyaux d’abricot ont été utilisées pour obtenir des extraits aqueux, 

hydrométhanoliques, hydroacétoniques et des huiles végétales. Les résultats de rendement 

sont répertoriés dans le tableau 7.   

 

Tableau 7:Rendement (%) des extraits et huile végétale obtenus. 

Les extraits / huile  Rendement  

Aqueux  8,43% 

Eau /Méthanol  10,38% 

Eau /Acétone  10,23% 

Huile végétale 94,28%  

 

D’après les résultats obtenus dans le tableau ci-dessus, nous remarquons que l’extrait 

hydrométhanolique et hydroacétonique donnent le rendement le plus élevé, avec des 

pourcentages d’ordre de 10,38 % et 10,23% respectivement.  

Nous comparons nos résultats de rendement avec ceux obtenus par Bouguedba , Dekik , 

(2020), l’extrait acétonique présente un rendement supérieur (30,4%) par-rapport à le notre. 

En revanche, notre extrait hydrométhanolique affiche un rendement de 10,38% , inférieur  à 

celui rapporté par Yiğit Det  al .,(2009) qui est de 14,3%.  

Un rendement de 94,28 % a été obtenu pour les huiles végétales, ce qui est nettement 

supérieur aux valeurs rapportées par Bestaoui  (2021) et Zeggane  (2021), qui ont obtenu 

respectivement 35,5 %; 30%.  

 Les valeurs de nos rendement différent de celles rapportées par d’autres études, car  elles 

peuvent être influencées par plusieurs facteurs liés à l’origine géographique de la plante, la 

durée ainsi que la méthode d’extraction utilisée (Lee et al., 2003). 
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2 .Screening phytochimique : 

Les tests phytochimiques ont été effectués sur des extraits bruts et l’huile végétale d’amande 

de noyaux d’abricot préparés par décoction, ainsi que les huiles végétales. Les résultats 

obtenus sont reportés dans le tableau 8 

 

Tableau 8:Résultat de l’analyse phytochimique réalisé sur les extraits et l’huile végétale 

d’amande de noyaux d’abricot. 

Extraits  

 

Groupes   chimiques 

Aqueux Eau /méthanol  Eau / acétone  Huile 

végétale  

Alcaloïdes  

  

Mayer + - + - 

Wagner + + - - 

Tanins + + - - 

Flavonoïdes + - + - 

Coumarines + + - + 

Quinones libres + - - - 

Anthraquinones - - - - 

Terpénoïdes + - + + 

Saponines - - - - 

Sucres réducteurs  - - - + 
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Les résultats obtenus ont révélé la présence variable de différentes familles chimiques dans les 

extraits. En revanche, les anthraquinones et les saponines étaient absentes dans l’ensemble des 

extraits analysés. Ces résultats sont quasiment en accord avec ceux obtenus par les études de 

Ben Koumar  et Ben Hammouda  (2020).  

L’analyse de la composition chimique des huiles végétales a révélé la présence des 

coumarines, des terpénoïdes et des sucres réducteurs. Nous comparons nos résultats avec ceux 

obtenus par Zeggane (2021),  qui a  enregistré la présence unique des alcaloïde dans les huiles 

végétales. 

3. Teneur en polyphénols totaux et flavonoïdes  

Les résultats obtenus de dosage des polyphénols totaux et des flavonoïdes ont été exprimés à 

partir des courbes d’étalonnage établies respectivement avec l’acide gallique et  la catéchine                  

(Figure: 20  et 21). 

 

                  

 

Figure 20:Courbe d’étalonnage de l’acide gallique pour le dosage des polyphénols 

totaux. 
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Figure 21:Courbe d’étalonnage de catéchine pour le dosage des flavonoïdes  

 

                  

             Les résultats des dosages des composés phénoliques sont regroupés dans le tableau 9 

 

Tableau 9:Teneurs de dosage de polyphénols totaux et flavonoïdes pour les extraits                 

et les huiles végétales obtenus. 

 Extrait aqueux Extrait 

eau/méthanol 

Extrait eau/acétone Huile végétale 

Polyphénols totaux 

(μg Eq AG/mg E) 

2473,68 926,93 1730,66 177,80 

Flavonoïdes                    

(μg Eq C/mg E) 

93,18 48,06 103,54 385,84 

 



Résultats et discussion 

52 

 

La teneur en polyphénols totaux s’est révélée plus élevée dans les extraits (2473,68 à 926,93 

μg Eq AG/mg E) comparativement aux huiles, dont la teneur est de 177,804μg Eq AG/mg 

E. 

Concernant la teneur en flavonoïdes, nous constatons que la teneur la plus élevée  est obtenue 

par les huiles végétales (385,84 μg Eq C/mg E) suivi de l’extrait hydro-acétonique avec un 

taux de 103,54 μg Eq C/mg E. 

Nos résultats ont été comparés à ceux rapportés par  Bouguedba  et Dekik  (2020), qui ont 

obtenu une teneur en flavonoïdes de 125,25 ± 0,57 μg Eq C/mg E et une teneur en 

polyphénols totaux de 122,80±0,03 μg Eq AG/mg E pour les extraits acétoniques.  

Par ailleurs, Bestaoui  (2021) a rapporté une teneur en polyphénol de 118,302 μg Eq AG/mg 

E dans les huiles végétales, qui reste un peu inférieur avec nos résultats. 

La composition et la quantité en métabolites secondaires d’un extrait, peuvent varier en 

fonction de plusieurs facteurs, tels que le mode et la durée d’extraction, la nature du solvant 

utilisé ainsi que la température d’extraction (Green ,2004; Ncube et al., 2008). 

4. Pouvoir antimicrobien des noyaux d’abricot                           

4.1. Méthode de diffusion sur milieu solide  

Le DMSO, utilisé comme solvant pour la dissolution des extraits, a été préalablement testé 

afin de vérifier sa neutralité vis-à-vis les différentes souches étudiées.   

Les résultats d’aromatogramme sont regroupés dans le tableau 10 
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Tableau 10:Diamètre des zones d’inhibition (mm) des extraits et des huiles végétales de 

noyaux d’abricot, vis-à-vis de différentes souches bactériennes. 

Bactéries  

                            Extraits  

Aqueux Eau / méthanol  Eau / 

acétone  

Huile 

végétale 

Gentamicine 

(20 mg/mL) 

G
ra

m
 p

o
si

ti
f 

 Staphylococcus 

aureus ATCC 29213 

 

13,5 14 24 20 30 

G
ra

m
 n

ég
at

if
 

Pseudomonas 

aeruginosa ATCC 

27853 

7 6 

 

7 6 30 

Escherichia coli 

TEM ATCC 35218 

18 10 16 9 25 

Klebsiella 

pneumoniae ATCC 

700603 

8,5 7 9,5 6,6 24 

 

Les résultats obtenus montrent que : 

- Pseudomonas aeruginosa et klebsiella pneumoniae, ont montré une sensibilité moyenne aux 

extraits testés, avec des diamètres de zone d’inhibition variant entre 6 et 9,5mm. 

- Staphylococcus aureus et Escherichia coli TEM, se sont révélés les plus sensibles, 

présentant les plus grande zones d’inhibition, allant de 9 à 24 mm selon l’extrait testé. 

- La gentamicine, un antibiotique à large spectre et utilisé comme témoin positif, à induit des 

zones d’inhibition nettement plus élevées que celles observées avec nos extraits, vis-à-vis les 

différentes souches testées.  

- Les extraits hydroacétonique et hydrométhanolique ont montré la plus forte activité 

antibactérienne.  
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En comparant nos résultats avec ceux rapportés par Zouaghi et al. (2022) et Zeggane  (2021), 

nous constatons que notre huile végétale a donné de meilleurs résultats, alors que ces auteurs 

ont obtenu des résultats négatifs vis-à-vis les différentes souches testées. Par contre ils ont 

montré un effet positif notamment vis-à-vis du Staphylococcus aureus et Escherichia coli 

TEM.     

Par ailleurs, les travaux de Yiğit et ses collaborateurs en 2009, portant sur des extraits 

méthanoliques et aqueux, indique que pour Escherichia coli la zone d’inhibition atteignant 13 

mm de diamètre et 12 mm pour Staphylococcus aureus  pour les extraits méthanolique, tandis 

que; ils ont enregistrés 10 mm de diamètre pour l’extrait aqueux vis-à-vis du Staphylococcus 

aureus. En revanche, aucune inhibition n’a été observée contre Pseudomonas aeruginosa dans 

cette étude.   

Les différences observées entre nos résultats et ceux de la littérature pourraient être attribuées 

à plusieurs facteurs : le type de souche bactérienne utilisée,  la nature de la paroi des bactéries 

(Gram positif ou Gram négatif), la perméabilité des métabolites secondaire, la méthode 

d’extraction, la période de récolte, les conditions de conservation et la durée de stockage pour 

utilisation  les noyaux d’abricot. 

 

4.2. Méthode de microdilution en milieu liquide  

Les résultats de détermination des CMI et des CMB des extraits de noyaux d’abricot et des 

huiles végétales sont regroupés dans le tableau 11 
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Tableau 11:Concentrations Minimales Inhibitrices (CMI) et Bactéricides (CMB) des 

extraits et des huiles végétales de noyaux d’abricot (mg/mL). 

   CMI CMB CMI       CMB 

AQ E/Me E /AC  H AQ E/Me E/ AC H    Gentamicine  

G
ra

m
 p

o
si

ti
f S. aureus 

ATCC 29213 

50 50 12,5 50 50 50 12.5 50 0,19 0,19 

G
ra

m
  
 N

ég
a
ti

f 

P.aerugenosa 

ATCC 27853 

>50 50 >50 50 >50 50 >50 50 0,78 1,56 

E. coli TEM 

ATCC 35218 

50 50 50 50 50 50 50 50 0,32 0,32 

K. pneumoniae 

ATCC 700603 

>50 50 >50 >50 >50 50 >50 >50 4,16 8,33 

AQ : aqueux. E/Me : eau/méthanol. E/AC: eau / acétone. H: huile végétale.  

Les résultats obtenus montrent que : 

- La gentamicine présente les CMI les plus puissantes vis-à-vis les différentes souches 

testées.  

- L’extrait acétonique est le plus efficace avec une CMI et CMB de 12,5 mg/mL  vis-à-

vis du Staphylococcus aureus. 

- Les autres extraits ont enregistrés des CMI comprises entre 50 mg/mL et >50mg/mL. 

En comparant nos résultats à ceux de Zouaghi  et collaborateurs (2022), nous constatons que 

leurs extraits n'ont présenté aucune activité antibactérienne, contrairement à notre huile 

végétale qui a montré une activité notable. Par ailleurs, en comparaison avec les travaux de 

Yiğit  et al. (2009), nos résultats révèlent que l’extrait méthanolique a une CMI de 0,312 

mg/mL contre Staphylococcus aureus et de 1,25 mg/mL contre Escherichia coli TEM. 

L’extrait aqueux, quant à lui, présente une CMI de 1,25 mg/mL pour les deux souches. 
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4.3. Pouvoir antifongique vis-à-vis les levures  

L’amphotéricine B (antifongique)de concentration  10µg/ml a été utilisé comme témoins 

positifs, tandis que le DMSO a servi de témoin négatif.                          

Les résultats d’aromatogramme réalisés avec les différents extraits ainsi que l’huile végétale 

n’ont révélé aucune zone d’inhibition, indiquant l’absence d’activité antifongique. Cette 

absence d’effet à également été confirmée par la méthode de diffusion en milieu liquide.  

Nos comparons nos résultats avec ceux obtenus par Yiğit et al. ,(2009), qu’ils ont enregistrés 

une CMI de 2,5 mg/mL pour l’extrait méthanolique et une CMI de 5 mg/mL pour l’extrait 

aqueux vis-à-vis la levure Candida albicans.                           

 

 5. Résultats de l’activité anticoagulante des huiles végétales de noyaux d’abricot  

L’évaluation de la capacité anticoagulante des huiles végétales de noyaux d’abricot a été 

évaluée in vitro vis-à-vis de la voie endogène et la voie exogène de la coagulation à l’aide de 

deux tests chronométrique TCK et TP(TQ). 

5.1. La voie endogène TCK  

Les résultats de l’activité anticoagulante des huiles végétales de noyaux d’abricot  vis -à-vis 

de la voie endogène a été réalisée par le test TCK.   

 Nous avons comparé les résultats de 8 personnes de différents âges, pour lesquelles un 

médecin avait prescrit des analyses. Aucun des personnes ne suivait de traitement 

anticoagulant, antihypertenseur ou cardiovasculaire. Les résultats de leurs analyses étaient 

normaux, ce qui indique l’absence de pathologie sanguine. Il est à notre que le test TCK est 

rarement prescrit en pratique médicale ; les médecins demandent fréquemment le test TP 

(temps de prothrombine). 

 Dans le cadre de cette étude, nous avons observé que le temps de coagulation augmente 

proportionnellement au volume d’huiles végétales (10, 20, 30µL) ajouté aux plasmas des  

personnes. Par comparaison, le témoin présentait un TCK de 22,3 secondes. 

Chez chaque personne, les valeurs de TCK restaient dans les normes en l’absence d’huile. 

Cependant, l’ajout des huiles entraînait une augmentation progressive du TCK, indiquant que 

plus le volume d’huile était élevé, plus le temps de coagulation était prolongé  (Figure 22).  
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Figure 22:Les résultats des tests TCK pour chaque volontaire sans et avec l’ajout des 

huiles végétales de noyaux d'abricot. 

 

 

Nos comparons nos résultats avec ceux obtenus par Zouaghi et ses collaborateurs (2022), 

qu’ils ont analysé un mélange de plasmas dépaquetés des 10 volontaires sains adultes non 

traités, ils ont attribués aux même résultats que les nôtres.  

 5.2. La voie exogène (TQ) : 

Les résultats de l’activité anticoagulante des huiles végétales de noyaux d’abricot vis-à-vis de 

la voie exogène a été réalisée par le test TP (temps de prothrombine).  

 Nous avons comparé les résultats de 10 personnes de différents âges, pour lesquelles un 

médecin avait prescrit l’analyse du TP (temps de prothrombine), un test couramment demandé 

en pratique clinique. Aucun des volontaires ne suivait de traitement anticoagulant, 

antihypertenseur ou  cardiovasculaire. Les résultats initiaux étaient normaux, ce qui a permis 

de les utiliser comme référence.  

Un témoin a été utilisé avec un TP de 12,60 secondes. Nous avons ensuite comparé pour 

chaque individu, les résultats du TP avant et après l’ajout de différents volumes d’huile. Les 

données montrent que l’augmentation du volume d’huile (10, 20, 30 µL) entraîne une 

élévation du temps de coagulation chez tous les volontaires. Ainsi, plus le volume d’huile 

ajouté est important, plus le TP est prolongé  (Figure 23). 
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Figure 23 :Les résultats de TP pour chaque volontaire sans et avec l’ajout des huiles 

végétales  de noyaux d’abricot. 

 

 

Selon les résultats obtenus, une augmentation du temps de coagulation a été observée en 

fonction du volume croissant des huiles végétales ajoutées, chez les 10 volontaires de 

différents âges. Nous avons comparé nos données à celles de l’étude de Zouaghi et al (2022), 

dans laquelle des plasmas déplaquettés provenant de 10 adultes sains non traités ont été 

analysés de manière combinée. Les deux études montrent des résultats similaires : plus le 

volume d’huile est élevé, plus le temps de coagulation augmente, que ce soit par la voie 

endogène ou exogène. Cela suggère un effet anticoagulant potentiel des huiles de noyaux 

d’abricot sur les deux voies de la coagulation.
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La phytothérapie a suscité un grand intérêt, ce qui a  poussé les chercheurs et les scientifiques 

à étudier les plantes médicinales et leur importance dans le traitement de diverses maladies. 

Ces plantes sont riches en composés bioactifs naturels et répondent à la nécessité de 

développer des approches thérapeutiques plus douces, susceptibles de constituer une 

alternative aux molécules de synthèse. Dans ce cadre, notre étude montre que l’huile issue des 

noyaux d’abricot présente le rendement d’extraction le plus élevé. Par ailleurs, les extraits 

hydrauliques se sont révélés les plus riches en alcaloïdes, tanins, flavonoïdes, quinones libres, 

terpènes et coumarines. 

Le dosage des polyphénols totaux et flavonoïdes a mis en évidence une teneur 

particulièrement élevée dans l’ensemble des extraits et dans l’huile obtenue à partir des 

noyaux d’abricot. Cette plante démontre ainsi un potentiel biologique intéressant, notamment 

par ses activités antibactérienne, antifongique et anticoagulante. 

L’évaluation du pouvoir antibactérien des extraits et de l’huile des noyaux d’abricot a révélé 

des zones d’inhibition importantes, en particulier pour l’huile, ainsi que pour les extraits 

hydrauliques et hydroacétoniques. L’extrait hydroacétonique a présenté une concentration 

minimale inhibitrice (CMI) et une concentration minimale bactéricide (CMB) de 12,5 mg/mL 

vis-à-vis de Staphylococcus aureus, indiquant une activité antibactérienne notable. 

En revanche, les extraits et l’huile de noyaux d’abricot n'ont montré aucun effet significatif 

contre les souches fongiques testées, suggérant une absence d’activité antifongique dans les 

conditions expérimentales in vitro. 

Par ailleurs, l’activité anticoagulante de l’huile végétale extraite des noyaux d’abricot a été 

évaluée in vitro sur les voies intrinsèque (endogène) et extrinsèque (exogène) de la 

coagulation à l’aide des tests chronométriques TCK et TP. Les résultats ont montré un 

allongement du temps de coagulation, indiquant un effet anticoagulant. 

En conclusion, les noyaux d’abricot et leur huile, riches en composés bioactifs, présentent une 

activité antibactérienne in vitro contre certaines souches microbiennes, une absence d’activité 

antifongique, et une activité anticoagulante démontrée in vitro. 
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Il serait pertinent d’approfondir les recherches sur l’activité anticoagulante des extraits de 

noyaux d’abricot afin d’en mieux comprendre les mécanismes d’action. Par ailleurs, une 

étude comparative plus poussée des propriétés antibactériennes et antifongiques entre la coque 

externe et la graine interne du noyau d’abricot permettrait d’identifier les fractions les plus 

actives. Enfin, il est indispensable d’évaluer la toxicité potentielle de ces extraits chez l’être 

humain en vue d’une éventuelle application thérapeutique.
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